Joséphine Laniaud est née au Cameroun en 1979. Elle arrive en France pour suivre des études d'assistante de gestion PME-PMI et puis rencontre son mari, Jean-Louis, à Nantes. Le couple habite Brains depuis 2004. En 2002, elle participe à la création d'une association en faveur des femmes camerounaises à Grenoble, mais elle a déjà une autre idée en tête. « Je voulais créer une structure qui ne s'appuie pas sur l'assistance mais implique les habitants. Au Cameroun, il y a des richesses agricoles à développer. Il ne faut plus se contenter d'apporter nos richesses dans le pays mais aider les Camerounais à s'investir avec des échanges de savoir », explique-t-elle en souriant.

Le Cameroun est une vitrine de l'Afrique, une société multiculturelle avec des paysages variés et des religions qui cohabitent en paix. « Je demeure attachée à mon pays d'origine où je retourne régulièrement, mais j'ai construit ma vie ici. J'entends porter un projet qui soit solidaire et responsable. » Le but de l'association Solidarité Pays de Loire - Cameroun est donc de développer des actions visant à promouvoir l'agriculture durable et l'élevage en milieu rural.

Joséphine Laniaud ne s'éparpille pas. Elle connaît le terrain et entend se concentrer dans un premier temps à la mise en valeur du village d'Ewolombama qui compte 650 habitants. « Nous allons valoriser l'existant sur un champ de vingt hectares. Il faut trouver le matériel agricole pour le mettre en valeur, le cultiver et récolter des produits qui seront ensuite transportés et vendus. L'argent servira ensuite à la santé des villageois. Les adultes sont déjà impliqués et très motivés. Ils ne veulent plus attendre mais bien devenir autonomes. Ils se donnent les moyens de travailler. »
Ce qu'elle attend concrètement ? Une aide financière pour l'achat d'outils et d'un véhicule, mais ce qu'elle souhaite le plus c'est l'échange de connaissances, créer un pont entre l'information et la formation là-bas. « Agir, insérer les populations à la pratique de l'agriculture et l'élevage durable, c'est ainsi que nous permettrons aux habitants de lutter contre la pauvreté et l'exode rural. En apportant aux paysans le savoir-faire nous les aiderons à sortir durablement de l'enclavement et la pauvreté. Nous pourrons également lutter contre les endémies en rendant l'eau potable et contribuerons à l'éducation et la santé. »
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